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Prologue

La brume s'étendait sur le paysage, envahissant le domaine comme une mer d'épais nuages gris. La vieille bâtisse, figée dans le temps, semblait veiller silencieusement sur le monde extérieur, ses fenêtres brisées comme des yeux morts qui observaient sans un souffle. Le vent soufflait faiblement à travers les arbres dénudés, émettant des gémissements presque humains, tandis que l’obscurité du crépuscule se faisait de plus en plus oppressante.

Le manoir, avec ses murs en pierre rongés par des siècles d’abandon, était un monument à l’oubli. Il avait vu des générations se succéder, chacune portant avec elle ses propres peines, ses rires et ses pleurs. Mais il y avait quelque chose de plus ici. Quelque chose de surnaturel qui avait échappé à l’oubli des âges. Une malédiction scellée dans les fondations de la maison elle-même. Une présence, vieille comme le manoir, qui ne connaissait ni la paix ni la fin.

Les légendes de ce lieu étaient nombreuses. On parlait de spectres errants, de rituels obscurs, et de rêves brisés. Mais personne n’osait vraiment en parler. Ceux qui s’aventuraient trop près du manoir disparurent mystérieusement, emportés par les ombres qui dansaient sur les murs décrépis. Et pourtant, malgré la terreur que cet endroit suscitait, un groupe d’âmes courageuses, ou peut-être insensées, se préparait à pénétrer dans cette demeure maudite.

Ils étaient venus pour une raison précise. Ils étaient venus pour découvrir la vérité derrière les murmures des ancêtres et les ombres des esprits. Mais la vérité n'était jamais ce qu'elle semblait être. Et la malédiction du manoir oublié n'était que le début de leur descente dans l'horreur.

Chapitre 1 : L’Invitation au Mystère

L’avion avait atterri quelques heures plus tôt, et le groupe de jeunes adultes avait pris la route en direction du manoir Degrès. Tarek, le plus sceptique d’entre eux, avait été le premier à remarquer les changements dans l’air. Plus ils se rapprochaient de leur destination, plus le ciel semblait se noircir, les nuages se formant en des vagues d’une densité inquiétante. Mais cela ne faisait qu’ajouter à l’excitation de l’aventure, ou du moins, c’est ce qu’il pensait.

“On va finir dans un film d’horreur, si ça continue comme ça,” plaisanta-t-il, jetant un regard amusé à Zola, qui était assise à côté de lui dans la voiture.

Zola, une jeune femme au regard vif, secoua la tête en souriant, bien qu’un léger frisson courait le long de sa colonne vertébrale. “Tu dis ça parce que tu n’as pas encore vu ce manoir. Il a l’air... comment dire... un peu trop parfait pour un endroit abandonné.”

“C’est juste un bâtiment ancien,” répondit Tarek, insistant sur le rationalisme, comme à son habitude. “Je suis sûr que tout ça n’est qu’une légende. Vous allez voir, ce sera juste un vieux tas de pierres poussiéreuses.”

Kwame, assis à l’arrière de la voiture, tourna la tête vers eux, un sourire en coin. “Ouais, mais il paraît que le manoir a été construit sur des terres anciennes. Un ancien domaine de l’époque coloniale. Vous ne trouvez pas ça un peu... curieux ?”

Amina, la plus silencieuse du groupe, observait les paysages défiler par la fenêtre. Il y avait quelque chose dans l’air, un malaise difficile à identifier. Elle n’osait pas l’admettre à haute voix, mais une partie d’elle sentait que cette aventure pourrait être bien plus sombre qu’elle ne l’avait imaginé.

Le manoir Degrès se dressa enfin devant eux. Il était immense, son architecture gothique imposant une présence presque surnaturelle. Les murs étaient usés par le temps, couverts de lierre et de mousse, et les fenêtres, hautes et étroites, semblaient observer les visiteurs. L’enceinte du manoir était entourée de haies denses, comme une forteresse construite pour isoler le monde extérieur.

“On dirait une maison hantée,” murmura Amina en sortant du véhicule.

Kwame rit. “C’est ce qu’on verra.”

Tarek, cependant, ne pouvait s’empêcher de ressentir une certaine gêne. Tout, depuis le moment où ils avaient aperçu le manoir au loin, lui semblait... étrangement oppressant. Mais il écartait rapidement cette pensée. Il n’y avait aucune raison de se laisser envahir par de telles idées. C’était juste un vieux bâtiment avec une histoire sombre, rien de plus.

Ils s’avancèrent vers la grande porte d’entrée en bois. Un large heurtoir en forme de tête de lion pendait sur la porte, mais au lieu d’être accueillant, il semblait presque menaçant. Un coup sec retentit lorsqu’ils frappèrent.

Quelques instants plus tard, la porte s’ouvrit lentement, grincant sur ses gonds. Un homme âgé, vêtu d’un costume noir, se tenait dans l’embrasure, un sourire énigmatique sur les lèvres.

“Bienvenue au manoir Degrès,” dit-il d’une voix basse, presque cérémonieuse. “Je suis Leonce, le concierge. Vous êtes attendus.”

Le groupe échangea des regards, un peu perplexe. Leonce les invita à entrer, et lorsqu'ils franchirent le seuil de la porte, une froideur soudaine les enveloppa. L’intérieur du manoir était vaste, presque démesuré, avec des plafonds hauts, ornés de fresques anciennes. Des portraits d’ancêtres inconnus ornaient les murs, leurs regards semblant suivre chaque mouvement.

“Vous allez vous installer dans la salle principale,” expliqua Leonce en les guidant à travers des couloirs sombres. “Il y a un feu dans l’âtre. Vous pouvez vous reposer avant de commencer à explorer les lieux.”

Le groupe le suivit sans dire un mot, absorbé par la grandeur du lieu et le silence qui régnait. Leonce les laissa dans une grande salle, ornée de meubles anciens et de tapis épais. Les fenêtres donnaient sur un jardin abandonné, un paysage de désolation qui ajoutait à la sensation de solitude du manoir.

“C’est... magnifique,” dit Zola, bien que l’expression de son visage trahissait une certaine inquiétude.

“C’est un peu trop silencieux, non ?” répondit Kwame, jetant un coup d’œil autour de lui. Il s’assit dans un fauteuil, son sourire plus nerveux qu’il ne l’aurait souhaité.

Leonce disparut dans l’ombre, sans un mot. Le groupe resta là, seuls avec leurs pensées, tandis que les heures passaient lentement, comme si le manoir lui-même les observait.

Chapitre 2 : Les Murmures du Vieux Manoir

Après avoir pris place dans la grande salle, le groupe se dispersa un peu, chacun cherchant à explorer à sa manière les lieux. Tarek se dirigea vers une bibliothèque imposante, les étagères débordant de livres anciens dont les reliures étaient usées par le temps. Zola, curieuse, s’approcha d’une grande fenêtre qui donnait sur le jardin envahi par la végétation. Elle observa, sans le dire à voix haute, que les arbres semblaient se pencher étrangement vers la maison, comme s’ils cherchaient à l’engloutir.

Kwame, plus distrait, se baladait dans la salle, observant les peintures qui recouvraient les murs. Des portraits d'hommes et de femmes en habits d’époque, leurs regards fixes et intenses, comme s’ils les surveillaient. Un frisson désagréable courut le long de sa colonne vertébrale lorsqu’il croisa celui d’une femme aux yeux perçants. L’artiste avait capturé une lueur inquiétante dans son regard, mais l’image semblait aussi... vivante.

Amina, quant à elle, se tenait près de la cheminée, les mains crispées sur son manteau. Elle se sentait étrange, comme si une pression invisible s’exerçait sur sa poitrine. L’air était lourd, trop lourd. Elle ferma les yeux un instant, tentant de chasser cette sensation, mais quelque chose persistait. Quelque chose de presque imperceptible, comme un murmure. Un souffle doux, à peine audible, qui semblait venir des murs eux-mêmes.

« Vous avez entendu ça ? » demanda-t-elle soudainement, sa voix légèrement tremblante.

Les autres la regardèrent, surpris.

« Entendre quoi ? » répondit Tarek, qui n’avait pas quitté la bibliothèque.

Zola s’approcha d’Amina. « Qu’est-ce qui ne va pas ? »

Amina se tourna lentement vers elle, les yeux écarquillés. « C’était comme un murmure... comme si quelqu’un chuchotait mon nom. »

Kwame, qui était maintenant près de la fenêtre, haussait les épaules. « Ça doit être le vent ou l’écho de la maison. C’est un vieux bâtiment, après tout. »

Tarek, toujours plongé dans son livre, ne semblait pas préoccupé. « Je ne vois rien de plus inquiétant que des reliques poussiéreuses et des livres qui sentent le moisi. »

Amina n’était pas convaincue. « Non, c’est... c’était différent. » Elle se dirigea vers l’escalier, son regard se posant brièvement sur la porte d’une pièce qui se trouvait en haut des marches. L’ombre sous la porte semblait plus profonde que celle des autres pièces, comme si la pièce était enfermée dans une obscurité permanente.

Soudain, un bruit sourd fit écho dans les couloirs. Une porte se ferma brusquement à l’étage supérieur, suivie d’un râle étrange, presque imperceptible, qui sembla vibrer dans l’air. La tension monta d’un cran. Tout le groupe se figea.

« C’est... qui ? » demanda Kwame, une lueur de nervosité dans les yeux.

Ils s’avancèrent tous prudemment, poussés par une curiosité mêlée de crainte. Les bruits provenaient d’une pièce à l’étage supérieur, une pièce située juste au-dessus de la grande salle. L’air semblait plus froid à mesure qu’ils montaient les escaliers, et un sentiment d’inconfort les envahissait de plus en plus.

Leonce n’était nulle part en vue. Ils atteignirent le couloir du premier étage. Une porte en bois, aux moulures finement sculptées, se trouvait devant eux. Elle était entrouverte, et un courant d’air glacé soufflait faiblement à travers l’ouverture.

« Il y a quelque chose là-dedans, je le sens, » murmura Amina, son regard perdu dans l’obscurité au-delà de la porte.

Tarek, hésitant, s’avança malgré tout. « C’est juste une
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